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l„ fruits »m..ds vous donn.rout I. Dr J». M>r. W*-»uU. 1 „ I. q„'»

'■>"* ST«“JitïS “ • -■ * —........ —“8. N aimez d autre café que ma ^ ^ déyoU(,ment et & V„tlvi*é illassa- garder, 
allemand. __ . . H ,u. u d„ m Art L. Auger, Sous-Inspeeteur des Autre considération qui no manque pas d un-

'“PST. k^ïtkkîsï.-„"^:»rr:rr k1- ir-...*— - —ss
étrangère, et gardez-les f.dèlement, "“^hUion de M. Auger, l'actif trésorier du une occasion unique de donner à vos élèves, un.

“Personne ne peut nous contester l’toilden L amb.tmn ^ M ^ ^ ^ p,ua v6ou„ d(, patriotisme, de justice et de dé-
lever & l'Allemagne, que , lmll, breux’et des mieux administrés non seulement des vouement qu’ils n'oublieront jamais. Faites-leur
vaincre les dix commandements jdusjlm ^ ^ rAIbertll et du Manitoba, mais voire connaître la silnation des Canadiens-français
Dépouillons-les de tout ®q . , j même de la province do Québec, berceau de notre d’Ontario; raeontez-leur l'adnurahle résistance d.
et faisons-les nôtres en y gravant bien le mot môme (U provm V ^ ^ ^ aux mm6e, assiii.ilatri.vs dont
-■Canadien” partout 0.1 nous aurons eu soin . e , ^ „ rflateur méritant et no» Ü8 s0„t les victimes.; dites-leur bien quels sont
faire disparaître Allemqnd ' tati „.at-----■ souhaits pour la réalisation de son beau „„s droits au Canada, dans 1 Ontario comme dans

“Dans tous nos marchés, transa. lions achat , me Québec et ailleurs, et & quels moyens tyranniques
ventes, etc., encourageons les industries de notre projet. ________________ _ on a rocourB pour nous en priver; expliquez-leur
pays et spécialement de notre province de Q«™oc, ^ solidarité qui existe entre tous les groupement s
encourageons nos marchands; favorisons, aidon pou R LA DEFENSE DE LA LANGUE français de notre pays et comment on ne peut s'at-
les hommes d’affaires, les industriels et les manu- FRANÇAISE taouer it l'un sans menacer en même temps tous
facturiers de “chez nous". Ainsi, ce que la vogue ----------- . les autres; afflrmez.-leur enfin -q.l’y a-t-il de plu,
du produit allemand Made m Germany a iat L,Assoclation Catholique de la Jeunesse vmi? sj p,,t:ts soient-ils et puisqu'on leur
chez les Allemands pour la prospérité industrielle Canadienne-Française fait appel, au pa- foumit l'occasion, ils ont, eux aussi le devoir
et commerciale de l’Allemagne, qu à 1 avenir, a tr|otisme des écoliers. La campagne de seoouriri dans ia mesure du possible, ceux des
préférence donnée chez nous, h 1 article canadien scours entre dans une phase nouvelle. nfltTCS ui dl. Vautre côté de la rivière Ottawa.
“Made in Canada" ou mieuxencore M battent’vaillamment pour leur race et pour la
Québec" le fasse pour le progrès et 1 avance En ^ appel aux Canadiens-Fran- justice. Ce sera, vous vous en rendez compte,
de notre Canada, de notre Québec industn kg 8nuscHptions sont venues de toutes un0 1(>çon de “devoir civique" qui lie manquera
commercial. , „„„ 1» mierre parts grossir le fonds patriotique ontarien. Pour ni ^intérêt, ni de valeur éducative

“Ce sera le seul profit peut-être que la gu profondément l'opinion publique et Mais est,U vrai que l'on va fournir à vos élevés.
ce ne serait pas le , d(mnm. un regain d'intensité à la campagne de si [K,t[ta soient-ils, l’occasion de faire quelque

secours qu’eUe poursuit on faveur des persécutés ,,hose pour la défense de la langue française? Oui, 
d'Ontario, VAssociation Catholique do la Jeunes- comrno nous en avons la certitude, vous voulez 

Canadienne-! rançaise met en valeur de nou- bien n0Us prêter votre concours, 
veaux moyens d’actions. Notre Association a, en effet, décidé d organe

Voici la lettre qui vient d'être envoyée à toutes er j0 “SoU des écoles d’Ontario", dans toutes Ih
écoles de la province de Québec. Veuillez dont 
fixor à vos élèves, un jour, aussi rapproché qui 
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A TRAVERS LES CERCLES.

CERCLF, VILLE RA Y No 311.
les écoles primaires do la province de Québec.

Mercredi, le 13 mars, ont eu lieu les élections 
des officiers de ce cercle. M. Georges Monet, le 
Secrétaire général de la Société agissait comme 
représentant du Bureau Exécutif h cette impor-

I,'Association Catholique de la Jeunesse (fana- possible, oh vous recevrezL A,so, dioime-Française. offrande pourra être de cinq sous, ma,, non nom
pêche qu’elle soit plus considérable. La collect

tante réunion. . , . ia i>nivinro faite, et si modeste qu’en soit le produit, veuille totnpte .
officiers suivants furent élus pour 1 année Aux instituteurs et institutn. av|)ir V()biig,,1„ la faire parvenir, par "ma» moisson

1915. . d° QU dat-posto" ou chèque, & notre trésorier, M Emil Naples s’
Président, M Ernest Paronteau; Vicc-prési- , , „ . d-n„tario Girard, 160, rue Saint-Jacques, Montréal, qi rais les

dent Dr W. Bélanger; Seerétaire-arch., M. J. B. Une lutte se livre dans la r ’ au nom de votre éoole et vous en env.n L infant
Huoi Trésorier M Jos. Roy, Médecin-Exam. sur le terrain scolaire, la langue française en est msenra au nom ,, reeho
M. J.'o. Jarry; introd., M Julien Roy; Corn,nm l'enjeu; une '“bintémtoléranU, Nous avons confiance que le personnel eus jècle plu
Ord., M. IL Beaudoin; Substitut, M. Ferdinand sur les lèvres des Petlt*f°^B,T Xtmffiron- gnant de la province de Québec, qui nous a pu il les tr,

Charbonncau. «“»; 108 fttrdl1ens '1,1 " s,.mm t fai- naguère un concours si empressé lors du petit,.« « moins
1» Secrétaire général après avoir fait l’in-tal- nationales dans la provm e-seeur noment en faveur de la langue française, répond, .. liesses

lation des officiers nouvellement élus, fit une blir sous les assauts répétés d un adver^ re q ^ |o m(lm„ „llth,)Usiaaln.. à ce nouvel apisl
courte allocution aux membres du cercle, et il dispose de toutes les ressour.. s du p . . ( nouveau service à tous ceux il„i
démontra .’importance de la bonne administra- cné vers la ^^obaneTe U Je - notre Llufest déj,X redevable.
tion des cercles, de laquelle dépend le succès gé- du secours. L Association Catholique de la J

T ,as„ciété. nesse Canadienne-française, h qui cet appel sa
li établit aussi la position supérieure de l’AUi- dressait plus particulièrement, ne pouvait pas ne 

ance Nationale, à tous les points de vue, le bien pas l’entendre, et vous trouverez, dans 1 Ensii- 
qu elle fait parmi les nôtres, et termine en faisant seignement Primaire de février, le manifeste dan» 
des vieux pour que le cercle Villeray continue à lequel, pour inaugurer sa campagne de sousenp- 
prospérer comme dans le passé et prenne les mo- tion en faveur des persécutés d Ontario, elle expo- 
P nZs”cette année de faire un recrute- sait la situation qui leur est faite et les besoin»

auxquels il faut répondre.
Ce manifeste s’adressait à tout le monde. Nous 
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Le Dr J. A. Jarry, médecin-examinateur du cer
cle, adressa aussi la parole et protesta de son atta
chement pour notre Association.

des cailloux.

avons cru
personnel enseignant et
province de Québec, et qu’ils y répondraient montrent qu’à ceux qu’elles aimenL 
avec enthousiasme.

Ce sont les écoles catholiques et françaises
Il nous fait plaisir de publier ci-après les noms d’Ontario qu’il faut défendre dans la présente ^

e^éde —s, un printemps sans roses.
^ des pL^uenL de oette vüle prospère. de la déformation dont on les menace; nul mieux
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